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NOUVELLES ET CHRONIQUE

CHRONIQUE SUISSE

(De notre correspondant parliculier.)

Le nouveau reglement d'habillement. — Nominations et mutations. — Inno¬
vation aux manceuvres. — Brochure du colonel Wille. — Monument du

colonel Feiss. — Jubile Elgger. — Deux chefs d'arme malades. — Visite
des forls. — Landsturm arme.

Herne, le 5 fevrier 1898.

Charge du departement militaire depuis le mois d'avril 181)7, M. le
conseiller federal Müller y deploie une grande activite, attestee en particulier
par l'ölaboration et la röcente publication du nouveau reglement d'habillement.

Ce röglement constitue meme l'evenement du mois de janvier. On

le discute beaucoup. Les nouveaux insignes d'officiers ont affronte pour la

premiöre fois le feu de la critique au bai d'officiers qui a eu lieu le 27 janvier

ä Berne. On leur fait divers reproches, entre autres celui de ne pas
permettre la lecture facile du grade. II est certain que l'etoile ne se detache

qu'imparfaitement sur la patte metallique.
En ce qui concerne les officiers, le nouveau reglement supprime le

plumet, les brides, le manteau brun, le gant de couleur, les parements de

velours, la fourragere des adjudants; il introduit la pelerine en drap bleu, le

gant blanc, un pompon dore, la patte d'epaule en passement d'or ou
d'argent, le col galonne, et, pour les adjudants, l'aiguillette. Les colonels et
lieutenants-colonels d'infanterie porteront les galons et boutons d'argent
comme les majors; et, pour tous les officiers superieurs, le bouton sera
orne de la croix federale.

Pour couper court aux recherches et irregularites de tenue qui ont
souleve les protestations d'une partie de la presse, l'article 2 du reglement
du 11 janvier statue que la coupe des vetements devra etre conforme au

type adoptö pour la troupe.
Les innovations concernant Ia troupe consistent essentiellement dans

le remplacement du bonnet de police par une casquette souple, et de la

plaque metallique du kepi d'infanterie par un ornement representant deux
fusils croises. La cravate ne se portera plus qu'avec la capote.

En fait d'equipement, le reglement du 11 janvier göneralise le port du

sabre de sous-officier adopte en 1883 pour les sergents-majors. La jumelle
de campagne est d'ordonnanee pour tous les officiers des troupes com-
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98 REVUE MILITAIRE SUISSE

battantes (le train excepte) et les völocipödistes. Et, ä ce propos, il faut
signaler une recente decision du Conseil federal, qui met l'excellente
jumelle Zeiss ä la disposition des officiers de l'ötat-major gönerai et des

etats-majors des troupes combattantes pour le prix reduit de 100 francs.

Le tableau des nominations, promotions et mutations a pris cette annee
une extension exceptionnelle, k raison de la reorganisation de l'infanterie
de landwehr et de rartillerie. Sur les 33 bataillons de landwehr de ler ban
cröes par la loi du 12 juin 18^7, 8 sont composes de troupes de differents
cantons, de teile sorte que la nomination de leurs ötats-majors appartient
au Conseil federal en vertu de l'art. 37 de la loi organique de 1874. Le Conseil

federal nomme de möme les ötats-majors des bataillons de carabiniers

9 k 10 et les capitaines des huit compagnies qui renferment des

troupes appartenant ä une pluralite de cantons. Le möme regime est
naturellement applicable au second ban des mömes unitös, ce qui a porte k
40 le nombre des officiers de bataillon nommes par le Conseil federal, en
vertu de la loi du 12 juin 1897. L'article 5 de cette möme loi, qui prevoit la

formation — facultative — de rögiments et de brigades de landwehr, n'est
pas encore mis ä execution.

L'organisation des nouvelles unites de l'infanterie de landwehr n'est
d'ailleurs pas encore achevee. L'arrete du Conseil federal du 8 octobre
1897 invite les autorites cantonales k la terminer jusqu'ä fin fevrier 1898,

mais ce delai ne pourra ötre respecte. Les revues de un k trois jours qui
doivent suivre rötablissement des nouveaux contröles se prolongeront
pour le canton de Berne jusqu'au 2 avril.

Dans l'artillerie, le Conseil fedöral a nommö les chefs des huit nouvelles
batteries attelees (Nos 49 ä 56) et des deux nouvelles batteries de montagne

(N°s 2 et 3), et a fait en outre 130 nominations rentrant dans le cadre
de la loi du 25 mars 1897 sur la nouvelle Organisation des corps de troupes
de l'artillerie.

En dehors du mouvement oeeasionnö par l'application des lois de

reorganisation, le dernier tableau des nominations et mutations prösente la

particularite de contenir 21 nominations de commandants de regiments
d'infanterie. D'autre part, il n'enregistre aucun changement aux echelons

superieurs de la hierarchie militaire. Esperons que la sante du colonel

Berlinger se raffermira assez pour qu'il puisse reprendre le commandement

du IIe corps, oü il est supplöö jusqu'ä nouvel ordre par le colonel
Keller.

Dans la cavalerie. il y a lieu de signaler la nomination du colonel

Lecoultre, d'Avenches, au commandement de la Ire brigade.

* *
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Avec Ie tableau des nominations, celui des cours militaires, qui parait
aussi en janvier, est la publication qui interesse le plus nos miliciens.
Aussi la presse politique s'empresse-t-elle de reproduire ces deux
documents dös que la chancellerie fedörale les lui communique. Cette communication

doit se faire simultanement ä tous les journaux qui la sollicitent,
mais il arrive presque toujours qu'une feuille bien en cour obtienne, par
une voie detournee, la faveur d'une communication anticipee. C'est ce qui
a eu lieu cette annee encore.

Une innovation importante sera apportee en 1898 aux manceuvres
d'automne, si les Chambres votent le credit supplementaire qu'elle exige.
II s'agirait de faire manceuvrer le IVe corps (IVe et VUIe divisions) non

plus contre un ennemi marque, mais contre quatorze bataillons empruntes
au llle corps (VIe et VIIe divisions).

On ne peut qu'applaudir ä la suppression de la manceuvre de corps
teile que nous la pratiquons jusqu'ici. Le colonel Wille vient pröcisement
d'en montrer les defectuositös dans une excellente brochure [Befehlsge-

bung bei unsern Manövern. — Zurich, Cotti), dont il a döjä du faire paraitre
une seconde edition.

Avec l'incisive clarte qui lui est habituelle, le colonel Wille demontre

que notre manoeuvre de corps ne remplit pas les conditions d'une manceuvre

proprement dire, c'est-ä dire d'une Operation de guerre simulee, propre
ä instruire et ä öprouver celui qui la commande. A cette prötendue manceuvre,

il manque, pour commencer, un directeur. On a objecto, il est vrai,
que notre manceuvre de corps n'ötait qu'un exercice de combat de grande
envergure, mais le colonel Wille röplique avec raison que cet exercice
n'est pas organise de maniöre ä obtenir Ie profit qu'on devrait en attendre

: il est trouble en effet par l'allure guerriöre qu'on lui donne et par la

preoecupation d'en tirer un spectacle ä grand orchestre.

L'objet spöcial de la brochure du colonel Wille est la methode ä suivre
dans l'elaboration des ordres qui servent de base aux manoeuvres de

corps. Aprös avoir developpe son point de vue, l'auteur en fait application
aux ordres de la VIe division pour les 12 et 14 septembre 1896, ä l'ordre
de la Ve division pour le 10 septembre 1897 et ä l'ordre röglant la
manoeuvre de corps du 15 septembre 1897. Sa critique est nette, methodique,
tres instruetive, et surtout eile est ecrite dans ce style alerte et vigoureux,
qui rend si facile la lecture de tout ce que publie le colonel Wille.

On se rappelle que les officiers du IIe corps avaient fait une collecte

pour ölever un monument sur la tombe du colonel Feiss, leur ancien chef.

La commission chargee de Törection du monument vient de publier son

rapport dans la Monatschrift. C'est le sculpteur Wethli, ä Zurich, qui a öte

Charge du travail. Son ceuvre consiste dans un obelisque de syenite noire,
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ornö du portrait en bronze du döfunt. Le socle porte un drapeau, coule en

bronze, et l'inscription : c< II a vecu pour doter son pays d'une armee bien

exercee et il nous a legue son ceuvre. »

Le monument s'ölöve maintenant au cimetiere de Bremgarten, ä Berne.

IIa coüte 3000 francs. La Societe des officiers de la ville de Berne en a

assume la conservation.
Le 16 janvier, la Societe des officiers de la ville de Lucerne a föte le

cinquantenaire d'officier du colonel Charles d'Elgger, qui fut promu lieutenant

le 17 novembre 1847, k l'äge de quinze ans, apres avoir ötö blesse

au combat de Geltwil. II avait pris part ä cette all'aire en qualite de cadet
et pour suivre son pere, qui ölait chef de l'etat-major des troupes du
Sonderbund.

Elgger devait tenir les promesses de ce debut. Eu 1848. il entrait ä

TAcademie de guerre de Milan et au service de l'Autriche, qu'il quittait en

1863, apres une apparition dans Tarmee pontificale. II a fait la campagne
de Hongrie en 1818-49 et a pris part au combat de Castelfidardo, le 18

septembre 1860.

En Suisse, le colonel Elgger s'est fait avantageusement connaitre comme
ecrivain militaire. De 1867 ä 1884 il a publiö une sörie d'ouvrages touchant
k la taclique, ä Tarmement, au service en campagne, ä l'histoire militaire.
Depuis 1868, il redige TAllgemeine schw. Militärzeitung, et il appartient au

corps d'instruction depuis 1872.

Les colonels Bleuler, Segesser, Schweizer et Bindschedler assistaient ä

la föte, ainsi que M. le conseiller d'Etat Schumacher, qui representait le

gouvernement lucernois. Le colonel Elgger a repondu par un discours
emu aux nombreuses fölicitations qui lui ont ötö adressees.

II n'y a pas d'amelioration dans l'etat du colonel Rudolf, chef d'arme de

Tinfanterie, qui continue ä ötre remplace par le colonel Isler. L'etat du

colonel Ziegler, mödecin en chef, est aussi trös grave.
Le departement militaire adü limiter les categories de personnes

autorisees ä visiter les forts du Gothard et de St-Maurice. Desormais, il ne

sera aecorde d'autorisation qu'aux ofliciers et aux membres des autorites
födörales et des gouvemements cantonaux. Cette mesure etait devenue
inevitable. L'afflux des visiteurs ötait excessif et gönait le service.

Une autre mesure utile est celle qu'a prise le Conseil föderal au sujet
de la röforme des miliciens incorpores dans le landsturm armö. Gräce au

röglement qui vient d'etre adoptö, les hommes impropres au service

pourront obtenir leur mise ä la reforme, et on ne verra plus se presenter
aux inspections des malheureux auxquels une hernie interdit un stationnement

prolongö. La demande de mise ä la röforme doit ötre remise au
chef de section, aecompagnee du certificat medical qui la justifie. Le

commandant d'arrondissement statue sur la requöte.
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CHRONIQUE ALLEMANDE '

(De notre correspondant particulier.)

Promotions d'officiers generaux. — Le colonel baron de Seckendorff, ancien
attache militaire en Suisse. — Mutations dans le corps des aerostiers. —
Nouvelle Organisation de TEtat-Major General. — Memoires de Hohenlohe.
— Discussions militaires.

L'anniversaire de TEmpereur a öte marque par un avancement
extraordinaire parmi les officiers göneraux. L'armee en est rajeunie, mais la
caisse des pensions en saura quelque chose. Aucune mise k la retraite n'est
cependant la consequence des manceuvres,comme c'etait autrefois frequemment

le cas. On citait bien, ä ce propos, deux generaux, commandants de

division, menaces; il est probable qu'on s'est trompe, ou que leur mise ä

la retraite a etö differee, tout comme on s'attendait, le mois passe, ä celle
du gouverneur de Metz, non encore advenue.

Deux generaux d'infanterie, et un divisionnaire, Inspecteur des chasseurs

et des carabiniers (Schützen), ont demande dernierement leur
retraite. Le premier qui ait dömissionne est le commandant du IIe corps, ä

Stettin, genöral de Blomberg. II a 61 ans, et de beaux ötats de service.
Regu lieutenant en second en 1853, ä Tage d'ä peine 17 ans, aux grenadiers

de la Garde « Empereur Francois », il fut döcorö en 1866 et 1870. II

regut entre autres Ia croix de fer de Ire classe, comme adjudant de
Tarmöe du Sud en 1871.

On a pensionne en möme temps le lieutenant-general de Müller, nö en
1841, brevete officier en 1859. Enfin, le troisieme est le general d'infanterie
de Kessler, nö en 1833, ä Luxembourg, ancien officier du genie II a fait
longtemps partie du Grand Etat-Major comme chef de section, et s'y est

acquis de grands mörites par les perfectionnements apportes par lui au
service des chemins de fer militaires et des troupes qui en dependent. On

peut affirmer que dans ce domaine, gräce ä Moltke, Waldersee et ä

Kessler, nous tenons la töte de toules les armees du monde. Depuis 1890,

Kessler a ete inspecteur des ecoles d'officiers, et c'est ä lui aussi qu'on
doit que nos officiers connaissent, comme nulle part ailleurs, les langues

etrangeres, et surtout le frangais, le russe et le polonais. Son sueeesseur
est le general de Funck, qui a fait sa carriöre au Ministere de la Guerre.

1 Quelques fautes d'impression se sont glissees dans ma chronique de Janvier.
Lise/, page 42, 2me alinea : ce centre important au lieu de « troupe importante

» : page 43, ü"'e alinea : pharmaciens au lieu de x formations »: bicij-
clettes au lieu de « bicyclistes » : au 3me alinea : bicgclettes au heu de

cyclistes ».
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A la töte du IIe corps, on a place le lieutenant-general de Lattgenbeck,
commandant la 33e division, ä Metz. Cet officier appartient ä la cavalerie ;

aux manoeuvres d'automne, en Lorraine, il avait eu un difförend avec le
Gouverneur de Metz, gönerai de Froben, qui commandait le corps en
remplacement du comte de Haeseler. Langenheck est.le fils du cölöbre
Chirurgien qui a cree la Chirurgie de guerre moderne.

Les deux nouveaux divisionnaires sont le gönöral de Freyhold, ancien
commandant du corps des cadets, et un prince, Henri Reuss; impossible
de vous dire le quantiöme, ils sont lögion!

Le successeur du gönöral de Freyhold est un colonel et aide de camp
du roi (Flügeladjutant) que vous connaissez bien en Suisse, le baron de

Seckendorff, attache militaire k Berne de 1894 ä 1896, depuis, commandant
des grenadiers de la Garde « Impöratrice Augusta ». II a une cinquantaine
d'annees et, devant lui, un brillant avenir'.

On a nommö Inspecteur des chasseurs le colonel d'Arnim, egalement
aide de camp du roi. Le beau-frere de TEmpereur, prince Adolphe de

Schaumburg-Lippe, qui a trente-huit ans, a ötö promu colonel; il ne remplit

pas de fonctions militaires dans ce moment. Pendant deux ans et demi,
il a ötö rögent de la prineipautö de Lippe-Detmold.

— II s'est produit des changements dans la section des aerostiers : son

chef, le major Nieber, a permute ä Tötat-major du XVIe corps, ä Metz, oü

il etait d'ailleurs döjä dötache depuis les manceuvres imperiales. II est

remplace par le major Klussmann, jusqu'ici professeur ä l'Ecole des

aerostiers, fondee le ler octobre dernier. On a pris comme principe d'initier
au service d'ötat-major le personnel du service des ballons. Le transfert
du major Nieber n'a donc rien que de trös naturel et n'est nullement une
disgräce, ni une consöquence des manceuvres, comme parait le croire le

collaborateur de la France militaire, dans son numero du 8 octobre. Le
ballon eerf-volant de Siegsfeld et Parseval, dont Nieber doit avoir preco-
nisö Tadoption, a donnö, au contraire, aux manoeuvres imperiales, les
meilleurs resultats. II est vrai que, le premier jour, on n'a pas fait d'ascension :

mais il faisait, — j'y ötais, — un temps de pluie et de brouillard ä n'y voir ni
ä pied, ni k cheval, ni en ballon... C'est sans doute k ce Journal el ä... Texactitude

de ces informations que mon confröre, votre collaborateur frangais.
fait allusion dans son excellente chronique de janvier: les correspondants
de ce Journal paraissent ne pas le renseigner beaucoup mieux sur ce qui
se passe chez nous

— Dans VOrganisation de notre Grand Etat-Major, il se prepare du

nouveau. Apres 1870, ce corps avait öte forme en deux branehes distinctes :

1 Le colonel, baron de Seckendorff, a laisse en Suisse le meilleur souvenir :

nous sommes extremement heureux d'apprendre sa nomination et nous permet-
tons de lui adresser nos respectueuses et sinceres felicitations. (Red.)
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TEtat Principal (Haupt-Etat) et le « Neben-Etat ». Le Neben-Etat n'est
jamais en contact avec les troupes, et, sauf ses chefs de section, les
officiers qui en font partie ne portent pas l'uniforme de TEtat-Major, mais
celui des regiments. Ce Neben-Etat s'oecupe de ce qu'on pourrait appeler
les travanx scientifiques: l'histoire de la guerre, la topographie, l'etude
des armöes ötrangöres, etc. A Tavenir, nous aurons un etat-major unifie;
la plupart des places du Neben-Etat seront occupees par des officiers
cle Tötat-major proprement dit. Dans la section historique et pour la biblio
thöque, on emploiera des officiers retraitös, les officiers de l'active changeant

trop fröquemment pour pouvoir s'initier ä des travaux de longue
haieine. Nous avons maintenant huit sections numörotöes, soit dans TEtat-

Major Principal: la section des chemins de fer, la section historique I, et
la section centrale ; dans le Neben-Etat: la section historique II (histoire
des guerres du siöcle dernier), les sections trigonomötrique, cartographi-
que et topographique, les archives seerötes de la guerre, Ia bibliothöque,
sans oublier la Plankammer, la collection des cartes.

— Notre Reichstag n'a pas encore eu le temps d'aborder la discussion
du budgel. de Tarmee, pas möme dans la commission. On ötait trop oecupö

par la question des appointements ä allouer aux divers secretaires d'Etat
ou ministres de l'Empire, le chancelier y compris. Les 60 000 marcs
d'augmentation au premier employe de l'Empire ont exige, je crois, quatre
söances : une seance toute entiöre a ötö consacree ä röduire de 3000

marcs les honoraires du seerötaire de Ia Justice. A cette vitesse-lä, on
en aura encore pour longtemps.

La commission de procedure pönale militaire a siege une infinite de

fois; eile se trouve en presence d'un veritable dödale d'amendements et

sous-amendements. dont je vous öpargne lauste. On fin ira bien par arri-
river ä une entente, sinon ä un accord, et on pourra bien dire ä cette occasion

que Manus manum laval.

— J'aurais aime vous parier plus tot des Memoires du prince Kraft-
Hohenlohe. La continuation de cet ouvrage sera retardee par la mort subite
du general de Teichman, Charge de leur redaction. II en avait termine, en

novembre dernier, le premier volume, auquel il avait ajoute une courte,
mais excellente biographie du cölöbre prince. Hohenlohe appartenait ä

Tartillerie; cela etonne, car il ötait extrömement rare ä cette epoque, en

1845, de voir un prince se faire admettre dans une arme oü n'enlrait
alors que la roture. II avait subi avec distinetion ses examens de porte-
enseigne et de lieutenant; nöanmoins, un jour, un colonel iui demande:
« Mon prince, avez-vous ötö capable de passer vos examens » On juge,

par ce trait, de l'opinion qu'on se faisait des connaissances scientifiques
de l'aristocratie!

En 1866, le 3 juillet, le möme Hohenlohe, colonel et commandant Tartil-
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lerie de reserve de la Carde, est parvenu apres une insistauce opiniätre
et des efforts inouls, ä devancer, avee son artillerie, Tinfanterie
prussienne qui lui refusait passage et ä amener de bonne heure ses batteries
au combat. II reussit ainsi ä preparer par leur feu la prise du Chlum, cle
de la position des Autrichiens, et decida du succes de la bataille. Dös lors,
gräce ä l'influence de ce fait d'armes, on n'a plus d'artillerie de röserve et
Tartillerie de corps prend place, dans la marche ä Tennemi, derriere la

premiöre division, ou plus avant encore.
Au siege de Paris, Hohenlohe prit la direction de Tartillerie de Tattaque.

Plus tard, il ecrivit ses fameuses « Lettres » sur les diverses armes et sur
la Strategie, lettres que vous avez lues en Suisse, comme partout, ('.'etait
de 1884 ä 1887, avant sa retraite, qu'il prit en 1889, pour avoir ötö devance

par le general de Biilow, comme inspecteur general de Tartillerie.
Ce premier volume des Mömoires de Hohenlohe comprend les annöes

de 1848 ä 1856. On y trouve le röcit de la revolution de mars 1848, ä Berlin,

ä laquelle il assista comme jeune officier; puis, celui du temps qu'il
passa ä la Commission d'expöriences de Tartillerie (Artillerie-Prfifungs-
Commission), enfin une description de son activite, de 1853 ä 1855, comme
attache militaire ä Vienne. Tout y est trös interessant; on fait la connaissance

d'une foule de personnalites, qui y regoivent toutes un caractere,
pas toujours dans un sens favorable. Aussi, bien que plusieurs d'entre
elles ne vi vent plus aujourd'hui, ce livre a-t-il eveille, chez leurs fils ou

petils-fils, des animositös et des prolestations extrömement vives. On a

cherche ä interdire la publication de la suite des Memoires. ee qui serait
vraiment dommage.

— Dans la presse, nous avons eu dernierement, entre nos notabilites
militaires, des discussions, dont quelques-unes ont pris un caractere pas-
sionne, möme violent. Le general de Sehlichting, longtemps un de vos
voisins, comme commandant du XIVe corps d'armee badois, avait publie, en

mars dernier, la premiöre partie de ses « Prineipes tactiques et strategiques

des temps presents ». la Tactique et les reglements. II y avait soutenu

que Tinfanterie n'etait pas capable de traverser un terrain plat. entierement

decouvert, d'une etendue de 1000 mötres, sous le feu efficace d'une
infanterie armee du fusil moderne. Un Journal de Berlin avait declare, en

novembre, qu'une teile assertion ötait, pour la tactique de Tinfanterie, une
declaration de banqueroute. Le general de Sehlichting a repondu dans le

Militär- Wochenblatt, nos m ,.t 112, de 1897, sous le titre de «Banqueroute

» en termes tres vifs. Le n" 10, du 2 fövrier 1898, contient des

remarques du celebre general de Leszczynski, ancien chef d'etat-major du

general de Werder, remarques qui ne sont pas pröcisement favorables ä

l'ancien chef du corps badois. II est d'autant plus interessant de suivre ce
debat que, sous peu, paraitra la seconde partie de l'ouvrage de Sehlichting:
les Operations.
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Une autre discussion, assez vive aussi, se poursuit entre les collaborateurs

de la Gazette de la Croix et du Tagblatt, k propos d'affaires intörieures

concernant les Archives de la guerre et la Section historique du grand'

etat-major. Leurs auteurs ne signent pas, mais leurs noms sont suffisamment

transparents.

— Je vous avais recommande le livre du lieutenant-colonel Fabricius

sur les Combats autour de Dijon en janvier 1871. Cet ouvrage a öte remarque

en France et j'apprends qu'on va le traduire en frangais.

L'abondant et infatigable general a. D.-R. Wille, vient de publier un

ouvrage intitule la Plastomenite /Plastomenit, von R. Wille. Berlin 1898.

Verlag von R. Eisenschmidt). La plastomenite est une nouvelle poudre due
ä l'invention du chimiste J. Laulf, qui, au cours d'expöriences, döcouvrit
que le nitrotoluol, ä l'ötat liquide, ötait susceptible de dissoudre, en assez
forte proportion, de la nitrocellulose.

Le corps ainsi obtenu est une sorte de celluloi'de qu'on peut fondre,
couler. marteler, tourner, forer, polir, etc., et qui se pröte, gräce ä ces
propriötös, ä la fabrication d'objets d'art de tous genres, tant est grande sa

ressemblance avec Talbätre et Tivoire.
En ajoutant k cette substance des sels riches en oxygöne ou en ni-

trates, on obtient im explosif excellent, possedant des qualitös balistiques
remarquables et qui presente, sur les aulres poudres sans fumöe, l'avantage
immense de se conserver admirablement et d'ötre beaucoup moins sensible
ä l'action de Tair et de Thumiditö.

Le general Wille predit ä cette poudre nouvelle un tres bei avenir.

CHRONIQUE FRANCAISE
(De notre correspondant particulier.)

L'acquittement du commandant Esterhazy. — La justice militaire. — La re¬
traite du general Saussier. — Les tableaux d'avancement. — Les generaux
Jamont etZurlinden. — Quelques livres.

Le conseil de guerre convoque pour juger le commandant Esterhazy
n'a pas hösite ä le mettre hors de cause. II a declare, non pas que cet
officier n'ötait pas Tauteur du bordereau incriminö (la question n'etait pas
posee en ces termes), mais qu'il n'etait pas coupable de machinations te-
nebreuses et d'aetes de trahison. Les debats n'en ont pas moins laisse une
impression penible et qui n'est pas appelee ä se dissiper de sitöt.

A cela, il y a plusieurs raisons. D'abord, on a publie Taete d'aecusation qui
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a entrainö la condamnation du capitaine Dreyfus, et ce document a paru
bien peu probant. Le public n'a pas compris que, sur un ensemble aussi
mince de prösomptions, un tribunal militaire ait pu se faire une conviction
assez forte pour prononcer une sentenee cruelle qui a ötö appliquee avec
une barbarie vraiment acharnee. II n'a pu s'expliquer cette sevöritö qu'en
admettant l'hypothöse d'un dossier secret, de piöces confidentiellement
communiquees aux juges sans que l'accusö en ait eu connaissance. Ce

serait la pire des illegalitös, et il est grave qu'on puisse soupgonner un
conseil de guerre de Tavoir commise; il est surtout inconcevable que,
pour prendre la defense du gouvernement el de Tarmöe, des journaux
aient ose soutenir la legitimite d'un tel acte en invoquant la raison d'Etat.

C'est reconnaitre ouvertement que Tarmee a des rögles de morale ä

part, qu'elle vit en dehors du droit commun, comme eile en a justement
la pretention. En France, les militaires ne veulent pas plus se soumettre
aux moeurs qu'ä la juridiction auxquelles se plient les autres citoyens.
Ils sont fiers d'avoir un point d'honneur special, et de voir les choses
autrement que le commun des mortels. C'est une des fagons qu'ils ont — et
non la meilleure — d'etre une aristoeratie

De lä, un certain malaise dans la nation, möre de Tarmee, et qui ne se

retrouve pas en eile, qui möme se voit reniee par eile. Les militaires,
issus du peuple, affectent de ne pas penser, de ne pas sentir, de ne pas
agir comme lui: loin de vouloir effacer, ils semblent qu'ils veuillent appro-
londir et accentuer la demarcation que des traditions söculaires ont etablie

entre eux et lui.
On eprouve donc un certain sentiment de suspicion ä l'ögard de la justice

militaire, surtout quand on la voit fuir le grand jour et opörer dans

Tombre du huis clos, quand ses döfenseurs ne craignent pas de dire

qu'elle a juge non d'apres le droit et la loi, mais d'aprös les inspirations de

son cceur, sur le vu de documents sur lesquels Tinculpe n'a pas öte autorise

ä presenter sa justitication, desquels il n'a möme pu contester Tau-

thenticitö, puisqu'on ne les lui a point fait connaitre. On dit bien qu'il a

avoue son crime, mais on n'en a qu'un seul temoignage, sans aucun
contröle, et suspect. D'ailleurs, ä ces paroles, prononcöes dans un moment
de fiövre, on peut opposer son attitude de tous les instants, ses persis-
tantes denegations; qu'on ajoute maintenant ä ces elements de doute
Tinsuffisance manifeste de l'acte d'aecusation, et on comprendra que
l'idee de Tinnocence du capitaine Dreyfus haute de plus en plus certains

"Sprits qui s'etaient tenus longtemps sur la reserve et dans l'indecision.
Ce qui trouble davantage encore la conscience publique, c'est l'attitude

des juges ä l'egard du commandant Esterhazy qui. peut-etre, s'est montre
brave sur le champ de bataille, et dont l'intelligence depasse la portee
moyenne de celle de ses pairs, mais qui est assurement, dans Ie privö, un
fort triste sire, ayant mene une existence honteuse, contraire aux prin-
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cipes de la morale, et de qui la dölicatesse ne trouverait caution nulle part.
Eh bien! le gönöral enquöteur, dös sa premiöre comparution, lui serraitla
main, et les notes que ses supörieurs lui ont donnees temoignent ou d'une
inconcevable complaisance ou d'un manque extraordinaire de clairvoyance
On y cölebre ses vertus, sa valeur morale, la distinetion de son esprit, Tele-
vation de son caractöre, la purete de ses sentiments. Pas une restriction
ne vient älterer l'öclat de ces eloges. Et on en vient ä se demander
comment les colonels, les göneraux, qui ont eu cet officier sous leurs ordres,
qui Tont vu de prös, qui ont du Tetudier soigneusement pour Tapprecier
en conscience, on se demande comment ils en sont arrivös ä parier de lui.
comme ils auraient parlö de Bayard,le Chevalier sans peur et sans reproche

Les politiciens ont beau jeu de s'emparer de ces faits et de dire, coinme
Ta fait un tribun, M. Jaures, que Tarmee obeit ä des rögles de morale qui
ne sont pas en harmonie avec celles de la nation. Et c'est ainsi que le
debat change de caractöre : c'est le militarisme aujourd'hui qui est en

cause; c'est ä l'esprit de Tarmee qu'on s'en prend, c'est de lui que M. Zola

pretend faire le procös en s'altaquant ä ses chefs, k ceux qui sont au sommet

de la hierarchie militaire. Et, comme je Ie disais en döcembre, c'est
Tarmöe qui sort la plus atteinte de cette mysterieuse et lugubre affaire.

- La mise ä la retraite du general Saussier a öte aussi un grand
evenement. Du moins, on a essayö d'en faire un grand övönement. Je ne crois

pas qu'on y ait röussi. Le gouverneur de Paris ötait loin d'ötre aussi
populaire dans les chambrees que les journaux veulent bien le dire. La

presse lui avait fait une röputation factice et artificielle, dont personne
n'avait voulu montrer Tinanite. Quand un homme est destine ä exercer les

fonctions de göneralissime ou il faut taire ses insuffisances pour ne pas
ebranler la confiance du soldat, confiance qui fait une partie de la

puissance militaire du pays, ou il faut la montrer de teile fagon que le person-
nage ne puisse conserver sa place. Or, il n'etait au pouvoir d'aucun
homme politique, d'aucun ecrivain, de faire descendre le general Saussier
du piödestal sur lequel son heureuse ötoile l'avait hisse. Un ensemble de

qualitös moyennes, beaucoup de bon sens, le goüt du commandement, de

la bonhomie, de Tobstination, de la rondeur, de la finesse, du coup d'ceil,
du republicanisme, des actes de bravoure vraiment admirables, le hasard
des circonstances Tavaient ötoanamment servi et Tavaient amenö au plus
haut poste, sans qu'il ait donnö, dans sa carriöre, la preuve qu'il ötait un

veritable homme de guerre. II n'en a pas eu l'occasion, d'ailleurs, et il

semble avoir etö plutöt un colonel excellent et quelque chose comme ce

qu'a ete le marechal Canrobert: un homme de second plan, non un grand

esprit. C'est peut-ötre un prand bonheur pour la France de n'avoir pas

entrepris de guerre sous la direction d'un göneralissime d'aussi peu d'en-

vergure.
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Vous allez me reprocher un dönigrement systematique, en m'entendant
traiter le general Saussier comme n'etant guöre qu'un mödiocre qui a eu
de la chance, et sij'exprime la möme opinion sur la plupart des chefs de

notre armöe. Vous n'aurez peut-ötre pas tort. Je suis convaincu, en effet,

que notre systöme d'avancement est detestable. Or, s'il laissait arriver les

meilleurs au sommet de la hierarchie, loin de meriter ce qualificatif, il
serait excellent. Je prötends que c'est par pur hasard et en quelque sorte

par fraude, contre toutes les rögles, qu'il peut se glisser des hommes de

vraie valeur ä ces hauts emplois. S'il en fallait une preuve, je n'en don-
nerais d'autres que les tableaux d'avancement qui ont paru ä ['Officiel
dans le courant de janvier.

On sait d'aprös quelles rögles on passe d'un grade au suivant,
comment on s'ölöve d'un degrö sur Techelle hierarchique. Jusqu'au grade
inclus de major, un certain pour-cent des nominations est reserve ä

l'anciennete; le reste, au choix. A partir du grade de major, l'anciennete n'entre
plus en ligne de compte, et nul n'est promu lieutenant-colonel, colonel,
general, que s'il s'est distingue ou, ce qui n'est pas la möme chose, s'il
s'est fait distinguer par les areopages auxquels le ministre commet ce soin,
ä moins que ce ne soit par le ministre lui-möme.

Car la determination des elus est deföree ä des commissions qui ne

connaissent pas les candidats, qui ne les ont jamais vus, et qui les jugent
uniquement d'aprös leurs feuillets de notes et d'aprös les rapports
verbaux de ceux de leurs membres qui les connaissent. Tel general est
infiuent: il affirme ä ses pairs, avec lesquels il siöge, que tel de ses candidats

est un officier du plus haut mörite. et une demi-douzaine de ses as-

sesseurs en croient sa parole, ou lui promettent leur appui, ä charge de

revanche. Le candidat en question, de son cöte, a la bonne fortune d'ötre
directement ou indirectement en relations avec une autre demi-douzaine
de ses juges, qui ont pu Tappröcier dans le service... ou dans le monde. II

est donc assure d'une douzaine de voix, au vote final, alors que le döpouillement

du scrutin n'en donnera que quatre ou cinq ä tel de ses coneurrents

dont le merite intrinsöque est superieur au sien, mais qui n'a pas la

chance d'avoir ete inspecte par un general infiuent, qui manque d'entre-
gent, qui n'est pas appuye, ou peut-ötre fear c'est lä le point le plus
critique) qui aura gäte les plus belles qualitös militaires par un defaut. Ven-
tends surtout par un defaut desagreable. S'il est joueur et noceur, faire se

peut qu'on ne lui en veuille pas. Mais qu'il ait des idöes ä lui, que ces
idees soient contraires ä celles de ses chefs, ou qu'elles en soient simplement

difförentes, et qu'il cherche ä les faire prevaloir, il sera taxe d'esprit
faux. de mauvais caractöre. On Taccusera de tendances ä Tinsubordina-
tion, et, avec une teile note, quels d'ailleurs que puissent ötre ses mörites,
'1 est certain d'ötre eearte. Les assemblöes delibörantes sont pusillanimes,
disait le grand Frederic. Aux natures viriles chez lesquelles defauts et
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qualitös sont nettement accentues, Jes commissions de classement
preferent les neutres, qui ne font de tort ä personne, les caracteres de demi-

teinte, les « braves gargons», les « forts en thöme », les « bons ölöves »,

catögorie de gens assurement fort estimable, mais qui n'ont pas ce qu'il
faut pour donner du nerf et du ton ä Tarmee.

Pour corriger ce qu'il y a de döfectueux dans ces choix, pour en relever

la moyenne, les ministres ont pris l'habitude d'y inscrire d'office un
certain nombre d'officiers. Le general Boulanger, le premier, n'hesita pas>

avec le sans-gene et la legörete qui le caracterisaient, ä bouleverser
Toeuvre des commissions de classement, ä « repöcher » des candidats
qu'elles avaient evinces. On ne peut nier qu'il n'ait eu souvent la main
heureuse en intervenant ainsi, et ces actes d'arbitraire ont öte plus d'une
fois des actes de reparation qui ont efface de graves denis de justice.
N'empöche que c'etait remplacer par le hon plaisir ministöriel la sentenee
de tribunaux rögulierement institues pöur cet office. Si le gönöral Boulanger

a inscrit d'office sur les tableaux d'avancement des sujets de grande
valeur que peut-ötre certaines animositös secrötes, certaines jalousies et
Teffroi qu'inspire souvent Ia superiorite avaient seuls empöche d'y mettre,
il en a profite pour pousser plus que de juste telles de ses creatures dont
le seul merite ötait d'avoir su lui plaire. Quoiqu'il en soit, il a cree un
pröcödent dont ses successeurs n'ont pas manque de se servir. Dans les

tableaux dresses en 1897 et qui ont paru au debut de la presente annee,
les candidats inscrits d'office figurent pour une proportion qui, dans
certaines armes et pour certains grades, s'ölöve ä plus de la moitie du nombre

total des elus. En d'autres termes, l'arbitraire a, dans Tavancement, une

part aussi grande que la justice. Et, chose bizarre.' il n'y a pas ä s'en

plaindre, cur cet arbitraire est souvent plus perspicace que la justice,
celle-ci ayant un bandeau sur les yeux et ne discernant que rarement le

vrai merite. En resume, donc, les grades sont donnös aux mediocres,
d'abord, ä ceux qui, faisant consciencieusement leur besogne, s'appliquant ä

leur täche, reguliers dans leur service, affables d'ailleurs et bien eleves,
ue portent ombrage ä personne et ne deparent pas le corps des officiers.

Lorsque le ministre a du « flair », il ajoute ä la liste quelques hommes de

valeur que leur jeune äge ou que quelque defaut de caractöre ou quelque
malechance de carriöre a fait öcarter par les commissions de classement,
ou encore ceux dont il a pu seul appröcier les Services (les attaches
militaires, par exemple, ou les membres de son etat-major personnel). Enfin
il y introduit ses amis ou ies protegös de ses amis, ceux que l'intrigue a

pousses et fait « mousser ». Jamais la part n'a ötö faite ä cette categorie
aussi large que dans ces dernieres annees. Jamais aussi le möcontentement

n'a ötö plus vif dans l'ensemble du corps des officiers.
II va de soi que, la paix s'eternisant, Tavancement est trös lent, ce qui

parait fort desagreable ä tout le monde, mais ce dont personne ne se
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plaindrait si on ne voyait certains privilegies, döpourvus de tout titre
incontestable, de ces titres que la guerre seule peut donner, sauter fort
allögrement par-dessus les camarades et atteindre rapidement les plus
hauts echelons de la hierarchie. II n'est jamais amüsant de faire queue ä

un guichet, mais on Supporte philosophiquement son sort, tant que
personne ne vient, exhibant un coupe-file, vous passer devant le nez et

prendre votre tour. Comme ce dösagröment se renouvelle tous les ans, la
mauvaise humeur grandit peu ä peu, se manifestant par des indices variös,
notamment par les demissions, qui sont de plus en plus nombreuses
et par la greve des candidats aux ecoles militaires. Si Saint-Cyr tient
encore bon, on entrevoit le moment oü le nombre des aspirants diminuera.
Quant ä l'Ecole polytechnique, 900 jeunes gens seulement se sont presentes

en 1897 aux examens d'admission, alors que, les annees precedentes,
lis etaient, en moyenne, plus de 1300. Comme, d'autre part, — je Tai dit
dans ma derniöre chronique, — les officiers de röserve, eux, se retirent
en masse, dögoütös de la fagon dont on les traite, vous voyez que, d'une
fagon gönörale, les cadres de Tarmee frangaise sont dans le marasme.

Pour en revenir au gönöral Saussier, on s'est bien gardö de retomber
dans la faute qu'on avait commise en lui donnant une Situation preponde-
rante qui lui permettait de balancer Tautoritö du ministre, ce qu'il a fait ä

plus d'une fois et notamment, ä la satisfaction generale, lors de la crise
boulangiste. Une teile puissance portait ombrage au Cabinet, et, plus
d'une fois, la place Vendöme a inquietö la rue St-Dominique. De möme

que, ä la mort d'Alexandre, Tempire de Macedoine a du ötre partage, on a
dedouble les fonctions devolues ä l'ancien gouverneur de Paris, dont on
avait fait, en lui laissant son commandement, le göneralissime öventuel
des armöes frangaises. Ce dernier röle a ötö confie au general Jamont,
officier de grande valeur, dit-on, et qui n'a jamais voulu devenir ministre
de la guerre; le gönerai Zurlinden, qui Ta ete, est placö ä la töte du
gouvernement de Paris. II difföre surtout de son prödöcesseur par les carac-
töres physiques, et autant qu'une perche ä houblon difföre d'un tonneau.

C'est ä l'Ecole polytechnique, dans Tartillerie, qu'on a öte chercher la
monnaie de cette piöce que fut le general Saussier. Les autres armes n'en
sont pas eontentes, trouvant qu'on fait la part trop belle, en toutes
circonstances, aux protöges de Sainte-Barbe. Moins possedös de preoccupations

« particularistes », d'autres officiers expriment le regret du röle
efface que regoit le futur göneralissime. Tandis que le genöral Zurlinden
est mis en vedette, sur le devant de la scöne, qu'il va ötre en contact
journalier avec la population parisienne, qu'il paradera aux revues, le
general Jamont restera dans la coulisse et n'aura aucune occasion de con-
quörir de Tautoritö, de la popularitö, du prestige. Est-ce un mal Est-ce
un bien? L'ombre grandit les objets; la retraite et Tobscuritö conviennent
au travail; l'öclat de Ia reprösentation detourne des etudes sörieuses : au
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grand jour, les fautes apparaissent, sans que rien en vienne amortir le

relief. Jamais le gönerai de Miribel n'a ötö eclaire par les feux de la rampe,
et pourtant — on ne sait veritablement ni comment ni pourquoi — il in-

spirait une veritable confiance au pays et ä Tarmee.

Les grandes questions dont je viens de parier ont suspendu la vie
militaire ou elles ont relöguö k Tarriöre-plan tous Ies autres sujets : je
ne vois ni decisions importantes ä relater, ni publication vraiment digne
d'ötre signalee. Si je fais une exception en faveur du Cours special ü

l'usage des sous-officiers d'artillerie, c'est parce que cette brochure donne

lieu ä diverses observations.
La premiöre, c'est que le document en question a ete approuve par le

ministre le 5 avril 1897 et qu'il ne voit le jour qu'en 1898. C'est vraiment
n'ötre pas expeditif et n'aller guöre vite en besogne.

La seconde, c'est qu'on tend ä specialiser de plus en plus Tartillerie de

campagne et Tartillerie de forteresse, ce qui ne peut ötre qu'ä l'avantage
de celle-ci, laquelle est beaucoup trop nögligöe et dedaignee. Preuve en
soit ce dötail, par exemple : Ie chapitre II, consacrö ä Ia mobilisation,
explique tout au long comment s'opere dans les regiments le passage du

pied de paix au pied de guerre; il ne souffle pas mot de la fagon dont les
choses se passent dans les bataillons ä pied. Puisque je parle de ceux-ci,
je signale un tres bon Manuel de l'artillerie ä pied (Livre du canonnier)

que vient de publier la maison Charles-Lavauzelle : c'est Toeuvre posthume
d'un jeune officier du plus rare merite. Mais je ne sais si cet ouvrage peut
interesser les lecteurs etrangers. Quant au Cours special officiel, il leur
fournira de longs et nombreux details sur la construetion des batteries,
Ies travaux de fascinage et de terrassement, l'ötablissement des plate-
formes, etc. Cent pages, sur les 160 dont se compose la brochure, sont
exclusivement relatives ä ces divers objets. Aussi est-ce ä peu prös tout
ce qu'on y peut trouver d'important. Le reste, ce sont des notions plus
ou moins generales sur les bouches ä feu, les projectiles, les charges de

poudre, les pötards explosifs, Ies affüts, les voitures, Torganisation generale

de Tarme.

Le capitaine Gerard, bien connu par la bicyclette pliante ä laquelle il
a donnö son nom et par la partieipation qu'il a prise, avee des compagnies
cyclistes, ä diverses grandes manoeuvres, vient de faire un tirage ä part
de son Infanterie cycliste en campagne. Cet ouvrage, qui a paru en livraisons

dans la Revue de Cavalerie, est une etude sur la carte de la remarquable

publication Cavalerie en campagne, du colonel Cherfds. Le capitaine
Gerard a suppose une compagnie de cyclistes, attachöe ä la cavalerie du
colonel Cherfils, et n'a pas de peine ä dömontrer son emploi, coinme
auxiliaire de la cavalerie. et les services immenses qu'elle peut lui rendre.
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Hort tlu general «le Ladmirault. -- Le general de

Ladmirault, ancien senateur, ancien gouverneur militaire de Paris, vient de

mourir au chäteau de la Fouchardiere, dans Tarrondissement de
Montmorillon.

Ne ä Montmorillon. le 17 fevrier 1808, sorti de Saint-Cyr en 1829, il fit en

Algörie la plus grande partie de sa carriöre militaire. General de brigade
en 1847 et de division en 1859, il se distingua ä Magenta et ä Solferino, oü

il fut blesse. Sous-gouverneur de l'Algörie en 1865, senateur le 20 döcembre

1866, le 2 mars 1867 il fut nommö commandant du 2e corps ä Lille et
hientöt aprös du camp de Chälons.

Au debut de Ia guerre de 1870, le 2e corps fut donne ä Frossart, et
Ladmirault, mis ä la löte du 4e, eut ä defendre les lignes de Metz ä Thionville.

II se distingua aux batailles de Borny, Mars-la-Tour et Gravelotte.

Aprös Ia capitulation, il fut transporte avec ses soldats en Prusse.
Contre la Commune, il commanda le ler corps, entra dans Paris le 22

mai par la porte de Saint-Ouen et enleva Montmartre le lendemain.
Le ler juillet, il fut fait gouverneur militaire de Paris tout en gardant le

commandement dela Ire division. 11 sevit contre la propagande bonapar-
tiste dans les casernes et organisa lbrmidablement le service militaire de

sürete dans Paris.
M. de Ladmirault fut maintenu dans le cadre d'aetivite comme ayant

commandö en chef devant Tennemi et resta gouverneur de Paris jusqu'au
17 fövrier 1878.

II etait grand'croix de la Legion d'honneur depuis 1867.

Creation projetee d'un bataillon de telegraphes. —
Le ministre de la guerre döposera sous peu devant la Chambre uu projet
de loi instituant des troupes de telegraphes de campagne. On creeraitsur
pied de paix un bataillon de six compagnies, fournies par le Genie, mais

relevant directement de TEtat-Major de Tarmee. Ces six compagnies
formeraient, ä la mobilisation, le noyau d'autant d'unites telegraphiques de

premiöre ligne qu'on le jugerait necessaire; elles seraient complötees tout
d'abord par du personnel de Tadministration des postes et tölögraphes
puis par les reservistes du bataillon lui-möme. Le matöriel necessaire ä

ces nouvelles formations sera demande en meme temps ä la Chambre.
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CHRONIQUE RUSSE

(De notre correspondant particulier.)

La retraite du ministre de la guerre. — Ses qualites de reorganisateur de

Tarmee. — Nomination du nouveau ministre, general Kouropatkine : ses

etats de service. — Nouvelles formations de corps d'armee. — Budget de la

guerre pour 189S.

Le mois de janvier a ötö signalö par plusieurs evenements de la plus
haute importance et dont le plus marquant a öte, sans contredit, la
retraite simultanee du ministre de la guerre et du chef du grand Etat-Major.
Si la premiöre de ces demissions, vu l'etat de sante du general Wannoffsky,
etait prevue, on ne s'attendait en revanche pas ä un changement de chef

d'etat-major, ct la retraite du genöral Obroutscheff est survenue inopine-
ment.

Le genöral Piotz Semionowitsch Wannoffsky, que ses 76 ans et une
santö minee par le travail viennent d'obliger ä quitter le poste eleve
auquel l'avait appele, en 1881, feu Alexandre III, a ötö le reorganisateur de

Tarmöe russe.
Commandant le XIIe corps d'armee quand eclata la guerre de Turquie,

puis chef d'elat-major de Tarmöe de TEst, formee au courant de la

campagne, et placee sous les ordres du Tsarewitsch, Wannoffsky fut ä möme
de voir de prös les cötös faibles, tous les defauts, tous les vices de
Tarmöe russe d'alors. Organisation boileuse, armement miserable, intendance

execrable, rien ne lui echappa; il eut, comme chacun du reste, ä en souffrir.

II travailla energiquement ä corriger ces defauts ä Tarmee de TEst,
et conquit ainsi la confiance de son chef, le Tsarewitsch; aussi, la paix
signee, ne fut-ce que pour peu de temps que Wannoffsky reprit son
commandement au XIIe eorps. En 1881, le Tsarewitsch, devenu Alexandre III,
appela son ancien chef d'etat-major au ministöre de la guerre, en remplacement

du gönerai Milioutine.
Wannoffsky ne fut jamais un coureur d'aventures ; caractöre

profondement reflechi, prudent, cree pour le travail de cabinet, il ne brusqua
rien; les reformes commencerent aussitöt aprös son entree en fonctions
elles se firent une ä une, ä longs intervalles, aprös avoir etö soigneusement

preparees. Ainsi. cette grande ceuvre de la reorganisation de Tarmee

se fit, pour ainsi dire, sans qu'on s'en apergut. Le rösultat tout naturel
fut que Wannoffsky ne jouit jamais de la popularitö d'un reformateur
hardi; son nom ne fut jamais tres repandu et ce n'est qu'aprös un coup
d'ceil plus profond qu'on se rend compte de Toeuvre immense de cet
homme, de Ia patience, de Tenergie indomptable qu'il deploya pour mener

1S9S 8
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ä bonne fin ce uavail de göant. On manquait de tout; Tarmement, le
matöriel ötaient au-dessous de toute critique, le corps des officiers plus que
mödiocre, les reserves nulles... tout ötait ä refaire. A cette epoque, la

guerre avait epuise la Russie; les finances ötaient desorganisees, les

populations ruinees, les caisses vides. Wannoffsky, sans perdre courage,
se mit ä Toeuvre, puissamment seconde par le general Obroutscheff, qui
venait d'etre nomme chef de Tötat-major. A eux deux, ils realisörent des

prodiges; le resultat de leur travail est Tarmee russe actuelle.
Le point le plus difficile de leur täche fut peut-etre la mobilisation ; il

n'existait en Russie aucun plan de mobilisation, dans Tacception actuelle
de ce mot. Les troupes, dispersees au hasard sur toute l'etendue de Tim-

mense empire, manquaient de reserves, toute centralisation rapide ötait

impossible, faute de voies de communication. II fallüt remedier ä ces
döfauts : creer en premier lieu un etat-major ä la hauteur de sa täche, organiser

des reserves et des cadres pour ces reserves; il fallüt, pour accele-

rer la mobilisation, concentrer les troupes le long des frontiöres les plus
menacees, en evitant d'öveiller la defiance et la crainte des voisins. On

crea les circonscriptions militaires, on forma de nouvelles unitös, on or-
ganisa les milices du Caucase, de la Finlande et des Turkmönes, on cons-
truisit des routes, des chemins de fer, on etablit des magasins, des depöts
le long des frontiöres, on eleva entin de solides forteresses. Tout cela se fit
sans bruit ni frasque. Le camp retranche de Varsovie, Osovets, Zegrj,
Kowno, et derniörement de Doubno, sont des creations de Wannoffsky
et d'Obroutschetf. Les effectifs furent augmentes. De nouveaux regiments
de cavalerie formes et groupes, Tannee passee, en deux corps de cavalerie

independants. Enfin, la grande röorganisation de Tartillerie, entreprise
Töte passe, et non encore terminöe, clöt dignement la sörie des reformes
commencees en 1881.

On fit ceci sans se laisser rebuter ni par le möcontentement, fort peu
deguise des voisins, ni par l'ötat des finances trös precaire au döbut de

la pöriode. Si, actuellement, Tarmee russe peut avec orgueil se considerer
comme une des premiöres de l'Europe, c'est en grande partie aux göneraux

Wannoffsky et Obroutscheff qu'elle le doit.
Alexandre III avait ä plusieurs reprises donne au general Wannoffsky

les preuves les plus eclatantes de son estime. Nicolas II ne resta pas en

arriöre; c'est en termes profondement emus que le Tsar, par son rescrit
de janvier, prend congö de son ministre, en le nommant membre du
conseil supreme de l'Empire et en lui accordant une distinetion dont
jouissent seuls les membres de la famille imperiale et quelques princes
etrangers, celle de devenir chef titulaire d'un des plus anciens rögiments
de cette armee, qui est son ceuvre (le 131e regiment Tiraspol d'infanterie).

En remplacement du general Wannoffsky, le Tsar a appele au ministere
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de la guerre le general Alexey Nikolajewitsch Kouropatkine. Cette
nomination etait non seulement prevue, eile etait aussi desiree. En effet, avec
le genöral Dragomiroff, le general Kouropatkine est certainement le plus
populaire chez nous.

Nö en 1848, le general Kouropatkine commenga sa carriöre militaire
en 1866, comme sous-lieutenant au Turkestan. C'etait ä Tepoque de la

conquöte du pays. A peine arrive, on Tenvoie au feu. En 1868, il se

distingue ä l'assaut de Samarcande. En 1872, il revient en Europe et entre ä

TAcademie de Tötat-major, d'oü il sort deux ans plus tard bon premier.
Envoye sur sa demande en Algörie, ä sa sortie de TAcademie, il prend
part ä Texpödition contre le Mzab et Ouargla; une etude militaire et
statistique du Mzab lui vaut la croix de Chevalier de la Legion d'honneur
Rentre en Russie, en 1875, il court ä de nouveaux combats. L'expödition
qui devait donner ä la Russie le khanat de Kokand se prepare; nous y

retrouvons Kouropatkine en qualite de chef d'etat-major du general
Skobeleff. Cette campagne terminöe, Kouropatkine est envoyö, en 1876, en

Kaschgarie auprös du celöbre Yacoub Beg, pour la dölimitation des
frontiöres de la province de Ferghana. En route, il est attaque par une horde

kirghise; griövement blesse au bras, et cela ne Tempöche pas de s'ouvrir
un passage avec ses quelques cosaques et d'arriver en vainqueur auprös
de Yacoub. Les pourparlers durent un an, puis Kouropatkine rentre en

Russie juste ä temps pour prendre part ä la guerre de Turquie, comme
chef d'etat-major du « genöral blanc » (Skobeleff). Devant Plewna, il a la

töte presque fracassee par l'explosion d'un caisson de poudre. A peine

gueri, il reprend son poste el regoit une balle dans l'epaule pendant
le passage des Balkans. Lors de Texpödition contre Toasis d'Akhal

Töpö, c'est encore Kouropatkine qui commande la colonne destinee ä

attaquer Toasis du cötö du Turkestan. Sous les murs de Gheok Tepe, il

se reunit ä Skobeleff, et, lors de l'assaut de Iä fameuse forteresse,
Kouropatkine, commandant la colonne de droite des assaillants, est un des

premiers ä planter sur les murs le drapeau des tsars.
Durant les quinze premiöres annees de sa carriöre, le vaillant general

n'a fait que courir de combat en combat. Pendant le regne pacifique
d'Alexandre III, Kouropatkine servit ä Tötat-major general. De 1882 ä

1890, il travailla sous la conduite directe du general Obroutscheff ä la
fortification de la frontiöre de l'ouest, ce qui lui donna l'occasion d'une etude

approfondie de la Pologne et de la Galicie. A la suite de ces travaux, il fut
nomme chef du district de la Transcaspie et muni des pleins pouvoirs
d'un gouverneur general. L'administration pacifique de cette contree, qu'il
avait lui-möme, quelques annees auparavant, conquis l'öpee ä la main,
dövoila chez Kouropatkine de rares qualites d'administrateur. Rappelons
seulement la continuation du chemin de fer de Transcaspie, Tirrigation du

pays, la colonisation russe, Timpulsion donnee ä la culture du coton, la
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fondation d'öcoles, d'eglises, d'höpitaux, etc.. dans ce pays qu'on connaissait

ä peine il y a vingt ans.

C'est ce poste qu'il oecupait, lorsque, le 1/13 de ce mois, l'empereur

l'uppela ä remplacer le general Wannoffsky.

Kouropatkine s'est creö un certain nom comme ecrivain militaire; il a

döcrit, dans un style simple et energique, quelques-unes de ses campagnes.

II est döcorö de plusieurs ordres, tant russes qu'etrangers; il porte
entre autres la 3e et la 4e classe de Tordre de St-Georges, cette distinetion

par excellence des braves, si rare et si honoree dans notre pays.
Le general Kouropatkine est entre en fonctions le 3/15 janvier.
Le poste de chef du Grand Etat-Major n'a pas encore ötö repourvu.

J'iguore absolument ä qui le tsar confiera cette Charge importante. Les

suppositions portent spöcialement sur deux personnages, l'adjoint du chef
d'ötat-major, le genöral Bilderling, et le chef d'etat-major de la circonscription

militaire d'Odessa, Ie general Sacharoff. Les chances de ee dernier

paraissent ötre plus grandes.

— Par decret imperial du 1/13 janvier. le general Dragomiroff, commandant

les troupes de la circonscription militaire de Kieff, est nomme ge-
nöral-gouverneur de Kieff, de Wolhynie et de Podolie. Nous voyons ainsi
les autoriies militaire et civile reunies entre les mains d'un seul et unique
fonctionnaire, dans les trois circonscriptions militaires de la frontiöre de

TOuest: ä Kieff, Dragomiroff; ä Varsovie, le prince d'Imörethie; ä Vilna, le

general Irotsky, nomme gouverneur-göneral ile Lithuanie le mois passe.

— Le möme decret imperial ordonnait Ia formation de deux nouveaux

corps d'armee, Ie XXe et le XXR Voici de quelle maniöre ces corps sont
formes. I.es brigades de reserve (ä 4 regiments de 2 bataillons) n"» 42, 45.

46 et 47 sont transformees en divisions actives d'infanterie (ä 4 regiments
de 4 bataillons) et numerotees 42, 43, 4-1 et 15.

Le XXe corps d'armee (circonscription militaire de Vilna) est forme de
la 29e division d'infanterie. enlevöe au IIIe corps, et de la 45e division
nouvellement formee, ainsi quo des brigades d'artillerie correspondantes.

Le XXIe corps d'annöe (circonscription militaire de Kieff) est forme de
la 33« division d'infanterie, enlevöe au IXe corps, et de la 42e division
nouvellement formee, ainsi que des brigades correspondantes d'artillerie.

Le IIIe eorps d'armee est dedommage de la perte de la 29e division par
la 27e division, detachee du IL corps qui, en echange, regoit une des
divisions de formation nouvelle da 4.'ie). Enfin, la derniöre des nouvelles
divisions, la 44e. est attribuee au IXe corps d'armee, en compensation de la

perte de la 33e.

Ges Corps seront entierement formes le ler fövrier.
Le general-lieutenant Dmilrolfsky, commandant le IIb- corps d'armee
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est transfere aux meines fonctions au XXe corps et le commandant du Re

corps, le general-lieutenant Maksimowitsch, passe au IIIe. Le göneral-lieu-
tenant Wodar, chef de lalre division des grenadiers, est nommei aiT

commandement du XXIe corps d'armöe, et le chef de la 26e division d'infanterie,

le gönöral lieutenant prince Stscherbatoff, ä celui du IIe corps.
II est ä prevoir que le corps d'armee du Caucase sera prochainement

dedoublö. Au Caucase, se trouvent 4 divisions d'infanterie, 4 brigades de

reserve et 2 de tirailleurs, enfm 3 divisions de cavalerie, de quoi former 3

corps d'armöe!
Par la cröation des XXe et XXIe corps d'armee, le nombre de ceux-ci

se trouve porte ä 24 (garde, grenadiers, corps du Caucase et corps I ä

XXI), plus deux corps indöpendants de cavalerie, de deux divisions chacun,

places tous deux dans la circonscription de Varsovie.
La grande reorganisation de Tartillerie est presque terminee. Le 5

janvier, le nouveau röglement de Tartillerie a etö introduit ä titre d'essai
jusqu'ä l'automne 1899.

Un nouveau parc aerostatique vient d'ötre formö pour le camp retranchö
de Varsovie et une nouvelle « sotnia » de cosaques du Don da 6e) a öte
creöe ä Konstantinoffsk.

Enfin, quoique ce dernier point ne concerne au fond pas Tarmee de

terre, je dois vous signaler Tinauguration du nouveau dock de Wladivo-
stock, le plus grand dock d'Asie (longueur 183 rn largeur d'entröe 31 m.

coüt 71/2 millions de francs).

— Le budget de Tarmöe russe pour 1898 prevoit aux depenses 288 808 664

roubles, au lieu de 284 379 994 en 1897. L'augmentation provient surtout
de l'effectif plus fort de Tarmöe et de la construetion du chemin de fer

transcaspien qui, comme vous savez, se rattache au ministöre de la guerre.
Dans une prochaine chronique, je donnerai quelques details sur la

continuation de cette ligne, dont Timporlance au point de vue commercial et
strategique est immense.

Moscou, le 27 janvier 1898.

CHKOXigilE iAUTRTCHIENNE

Passage de trains de chemins de l'er sur un pont
Rirago. — Les troupes de chemins de fer et Ies pionniers bavarois ont
fait dernierement une interessante experience ä Bogenhausen sur Tlsar.
II s'agissait de savoir si un train do chemin de fer pouvait passer sur un
pont de bateaux.

Les pionniers construisirent un pont militaire du plus fort modele et
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les troupes de chemin de fer y firent aboutir une voie etroite au moyen
d'une tranchee profonde ä travers les berges du cours d'eau

Une pluie de plus de douze heures avait fait grossir TIsar dans de telles

proportions qu'on dut attendre la baisse des eaux, pour commencer les

experiences.
On poussa d'abord un wagon Charge sur le pont, on fit passer ensuite

une machine de 7,5 tonnes, puis une autre de 15,6 tonnes; cette derniere

remorquait quatre wagons charges.
Dans cette derniere experience, le poids Supporte par lepont a öte de

43,6 tonnes. Le pont supporta trös bien cette Charge, bien que sous la
machine les pontons s'enfongassent fortement dans Teau.

On continua l'experience pour appröcier le rendement d'une pareille
ligne; on constata qu'il suffirait d'une machine de 7,5 tonnes pour remor-
quer un demi-train.

Ces faits demontrent la soliditö du materiel, etabli en 1840, par le colonel

autrichien Chevalier v. Birago. {Revue militaire de VEtranger.)

CHRONIQUE ITALIENNE

I/armeinent de Tinfanterie avec le fusil modele
-ISJM, du calibre de 6mm5, est ä peu prös termine. D'apres le rapport
de l'ancien ministre de la guerre, genöral Pelloux, du commencement de

decembre 1897, toutes les troupes de Tarmöe active Tont regu; il a ete

distribue, dans la milice mobile (landwehr), aux subdivisions alpines et ä

la milice de la Sardaigne et de la Sicile; dans Ia milice territoriale
(landsturm), de nouveau aux Alpini. Les troupes d'Afrique, armees comme on

sait, pendant Ia campagne d'Abyssinie, du Vetterli-Vitali, de 10mm4, Tont
aussi echange dernierement contre le petit calibre. Dans les premiers
mois de 1898, toute la milice mobile sera entierement pourvue du
nouveau fusil, et sa fabrication qui continue, ä raison de 70 000 fusils par an,
permettra de remplacer peu ä peu tout Tarmement de la milice territoriale.

Essais «le canons s\ tir rapide. — On travaille depuis
longtemps dans les arsenaux de Naples et de Turin ä la construetion d'un
canon de campagne ä tir rapide, destine ä prendre part au concours ouvert
par le gouvernement italien pour l'adoption d'un materiel ä tir rapide.
Le modele presente par les ateliers de Naples parait trös satisfaisant.
L'etranger a öte aussi admis ä coneourir; il est represente par quatre
modöles. Les essais qui ont commence ä Nettuno, en presence du gene-
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ral-lieutenant Adami, portent sur six types differents, et le gouvernement

est, parait-il, döcide ä adopter ä bref dölai celui qui repondra le

mieux aux exigences du service. Le budget de la guerre 1898-99 presente
dejä, au chapitre de la fabrication du matöriel (Tartillerie, une premiöre
somme disponible de 7 ä 8 millions de lires.

Trois batteries d'artillerie de campagne ont öte appelees ä prendre

part ä ces essais; elles ont etö prises dans les ler (Foligno), 7e (Pise) et
13« (Rome) regiments, et sont placees sous les ordres du major Clavarino,
du 7e rögiment.
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The. i/eneral's double. Une histoire de l'armee du Potomac, par le capitaine
Charles King, cle la cavalerie des Etats-Unis. — Philadelphie, 1897. Lippin-
cott et Cie, editeurs.

Ce nouveau livre de l'eminent romancier militaire amöricain est considere

comme son chef-d'ceuvre. En effet, sa dramatique intrigue, ses ravis-
santes descriptions des Operations, de leur terrain, de leurs peripeties,
des fameux raids Stuart, de la longue bataille de Gettysburg, de la sublime

charge Pickett, de la vie des frontiöres en Virginie et Maryland, avec leurs
ambulances et höpitaux, surtout ä la villa Heatherwood, etc., renferment
des traits d'un intöröt palpitant.

Maintes particularitös de la terrible guerre de « Secession » y sont
mises ä profit avec une grande habilete de mise en scene, sans heurter
les donnees d'un strict realisme. Le höros de l'histoire, le sosie naturel
d'un jeune chef unioniste, n'use de son avantageuse ressemblance que
pour faire du bien autour de lui ä Togal de la meilleure des fees. En meme

temps, il brüle dans trois carriöres successives, sous trois noms difförents,
ce qui n'est pas extraordinaire dans cette guerre. Lieutenant vaincu ä

Bull-Run, il revient d'entre les morts et s'engage dans un regiment de

reguliers comme simple cavalier, mais sous un autre nom par suite de tri-
bulations de famille et de susceptibilitös exagöröes de coeur.

Arrive ä un poste de confiance, il le döserte pour sauver un vieil ami

injustement en prison.
Comme espion, il se reengage dans TOuest sous un troisiöme nomj

pour echapper aux poursuites; il combat vaillamment sous Sheridan, sous
Thomas, devient sergent, puis adjudant, puis major, enfin Theureux pos-
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